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Jésus : « Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. » 
(Matthieu 9:13) 

En quel sens Jésus a été envoyé selon ces mots ? En Christ, Dieu se 
tourne vers nous et nous appelle. Pas pour nous casser les pieds, pas 
pour recruter des adeptes, mais par compassion afin de prendre soin de 
nous. Comme une mère appelle son enfant, comme un médecin sur les 
lieux d’un accident, il ne va pas vers ceux qui sont en pleine forme mais il 
se précipite vers ceux qui ont été touchés. 

C’est un service offert de bon cœur, une main tendue de Dieu pour 
nous aider. 

En même temps, il ne faut pas exagérer, nous sommes certes 
« pécheurs », nous le sommes tous puisque nous ne sommes pas Dieu, 
c’est vrai, mais nous sommes aussi ce « juste » dont parle Jésus, qui est 
source de fierté pour Dieu. Alors pourquoi est-ce que nous n’aurions pas 
droit aussi à une visite quand nous sommes en forme et faisant le bien ? 
Ce n’est certainement pas l’envie qui lui manque car Dieu est un être de 
relation et de louange. Mais il est probablement comme un parent qui 
laisse progressivement plus d’autonomie à son enfant adolescent. Avec 
crainte et espérance. C’est encore une bénédiction qu’il ne soit pas trop 
sur notre dos : c’est la grâce de la liberté, celle de la confiance, et c’est un 
encouragement puissant à prendre notre propre vie en main et à 
accepter que notre prochain ait son propre style. 

Nous retrouvons cela dans la célèbre parabole de la brebis perdue : 
Jésus dit que le berger laisse les 99 justes pour aller chercher la brebis 
perdue jusqu’à ce qu’il puisse la sauver. Il laisse les justes dans la 
montagne (Matthieu 18:12) ou dans le désert (Luc 15:4), nous disent les 
évangiles, la montagne évoque la prière et le désert le lieu où Moïse a 
reçu la Torah. Quand Dieu ne nous rend pas visite, c’est que nous avons 
ce qu’il faut pour nous débrouiller par nous-mêmes, avec notre lucidité, 
notre intelligence, notre personnalité précieuse, notre prière et la Bible. 
À nous de jouer librement, de faire au mieux. 

Mais en parallèle, Dieu ne nous oublie pas et continue à appeler ce qui 
reste de nous-mêmes qui serait un peu moyen ou pas bien portant afin 
de rassembler tout notre être dans sa meilleure forme possible. Il sait 
que nous sommes non seulement récupérables, mais sujet de joie et 
d’espérance pour lui. 


